
GAZETTE DES CAMPAGNEb

l'eau renfermée dans la terre, en se dilatant aussi, a J'ai comparé au bout d'une année, des racines dont
soulevé la terre nouvellement remuée et a renversé les extrémités avaient été bien taillées avec d'autres
les arbres. dont les extrémités avaient été laissées brisées et dé-

Dans quelle terre, me demanderez-vous, aviez-vous chirées. I-es premières avaient une auréole de belles
transplanté ces arbres ? jeunes racines rayonnant tout autour de l'extrémité

Dans de la terre forte.-Si je les avais plantés dans de la racine mère et lui apportant, de tous côtés, les
du sable cu de la terre légère. ne reternt - sucs nonrriciers q'e:le transmettait a l'arbre; lesdu abl ci dela err léère neretrvut-s l'eau, autres n'avaienit rien que le»irtî tronýons-brisés et dé-à
cela ne serait pas arrivé,. d'où je conclus d'%bord que 'urés, n'indiquant Aucun effort de reproduction, de'
je me suis trompé et, ce qui se rapporte directement ches, 'n deqla tntn ou delrepetion, de-
à notre question, que dans les terres fortes et qui re. puis le j iur de la plantation, ou quelques petites radi.
tiennent plus ou moinis l'eau, il vaut mieux ne pas celle% ntformes, dermers efforts de lrarbre a -agonie.
planter en automne. Mais je deviens sentimental, il est temps de m'Ar-

Depuis lors, j'ui planté des arbres de la même es rêter.
pèce, dans le màme terrain, au printemps, avec suc- Veuillez me croire, mon cher Monsieur.
cès. La terre a le temps de se rz ffErmir pendant l'été
et, à l'automne, elle n'absorbe plus l'eau de la pluie Tout à vous,
avec la même facilité que i.i elle venait d'être fr:debe-
ment remuée, surtout si l'on a eu soin de laisser une Note de la Rédaction.-Le peu d'expérience qne
certaine pente qui éloigne l'eau du pied de l'arbre. . nous avons dans la p antation des arbres nous a fait

Je conseillerais donc à ceux qui vont planter. cet choisir la plantation au printemps, car rarement nous
automne, de se méfier des terres fortes retenant l'eau, avons éprouvé d'échees. Nous ne pouvons pas en dire
d'essiyer, autant que p,.ssible d'empêcher les pluies autant de 1 plantation que nous avons faite l'autoinne
d'automne de pénétrer jusqu'aux racines et d'en faci- quand il a'est agi de transplanter des arbres d'un en-
liter 'écot 1. ment en donnant une forte pente à partir droit à l'autre de notre verger; dAns ce dernier cas,
du pied do l'arbre, et d'abriter le sol, pour le garan- nous n'avons nullement réussi, quoique nous ayons
tir des premières gelées, opéré sur quelques arbres seulement et dans un ter-

Je viens de conseiller de se méfier, pour les planta- rain où la terre ne soulève pas à la gelée.
tions d'automne, des terres fsrtes ; mais, d'un Autre Noé;ne saurions pas en o-itre être partisan de la

tien d'utome, es trre ftes;mai, d'n atreplantation des ar bras à l'automne, ci nolis avions une
côté, si la terre est trop sablonneuse et trop légère, plantation d'arbres a aon e à nsions e
les ai bres, &rh1ppé4 au danger de l'hiver, seront ex-. i aionsdarbes assez considérable à fre, et cela

poéA souffrir de la sécheresse, l'tprohan tåIar l'inconstance de la température a cette époque depooés à ofrr(el éleesl'été pi ochui. et à l'ant:6.,, où nous pouvons être arrêôtés dans l'op&éraiioin
périr. s'i's uppnrtiennent à des espèces qui ont besoin par:daonos p s trs ard'ts a ration
d'une certaine h'umidité, comme tous les arbres qui par lesi mavie temps toujours fid luents, car le temps.
perdent hure feuille, à l'automne, est le muitre et nous.dépendons de ses caprices. Il.

noub faut attendre un temps propice qui ne vient pas;.En résumé, la plantation d'automne présente des nous espérons, mais le temps continue à étre mauvais;
dangers résultant de la ligueur de nos hi/ers; celle du enfin le soleil se montre, on s'empresse alors de creu-.
priiteunps, des inconoénients résultant du peu de ser la terre, la besogne avance,*et au moment où nous
temps que nous uvon.s alors a lui consacrer, au mi davons mettre les arbres en terre, le temps-change
lieu de tous nos autres travaux, mais il vrut mieux brusquement, de beau il passe au miavais, la* pluie
ne planter qu'un arbre, et le sauver, que d'en planter tombe en abondance; le f oid lui succè le aussitôt, et'
dix et les perdre. - dès lors il est impossible de toucher à la terre avantQ and on sème les arbres (ce qui ct certainement longtemps et 'lors l'hiver arrive parfois aven son'
la meilleure manière de les cuitiver) j'ai trouvé qu'il cortège de neige. Si nous avons quelques cents arbrea
était bien plus avantageux (le semer en automne, et, à planter, force nous est de les mettre en pépinière,
Fous ce rapport, la saison d'automne choisie pour la à l'abri du froid et d'attendre au printemps pour en,
Pè'te des Arbres, ne laisse rien à désirer, pourvu que f..ire la plantation.
l'on aie la précaution de se procurer les noix, glanidm Advenant le cas où nous puissions opérer la planta.
et autres graisues, à temps. Comme de raison la mail- tien sans en être empêchés par les pluies, le friil et
leure saison pour semer la grame d'orme et de plaine la neige, il arrive, aussitôt la plantation achsvée,
est vers la fin de j jia, lorsqu'elle est mûre et tombe qu'une pluie froide survient, l'eau alors pénètre
d'elle-même. dans les ca/ités, y séjourne j"slu'au moment où elle

L'on no peut donner trop de soin aux racines, en troive une issue pour descendre, mtis avant de l'a.
transplantant. Le colonel MLGibbon, surintendant du voir trouvée la température a baissé, l'eau est atteinte
Pare de Montréal, d>nt personne ne conteetera l'au- par le froid et se trouve congelée, quelques racines
torité, ne Cherche pas à conserver beaucoup de ra- communiquent avec l'eau, les voilà maintenant- an
aines ni A les garder longues, mais il taille avec la communication avec de la glace; d'un milieu dange.
plus grand soin chaque rame, le manière à ne con- roux elles passent dans un milieu redoutable qui les
server que la partie saine; il fait la coupe avec un désorganise et les tue; les racines détruites, l'arbre
couteau trò3 tranchant, pour éviter les déchirures, et est detruit, tandis que, planté au printemps, il se por.-
toujours en dessou- de la racine pour quo les radi- tarait à merveille, parco que ses racines auraient été
celles qui se firmeront rapidement, tout autour de la exemptos du voisinage de L'eau d'abord et de la glace
plaie puissent s'enfoncer de suite et ebrehar l'hbni- ensuite.
dité et la vie de l'arbre dans les couches plus profondes Si au printemps cet arbre, que nous avons planté à
ý4 Bot. . 'automne, donne encore quelques signes de vie, no'
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